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Au large de Saint-Raphaël – 
Dramont I
Sondage (1992)

Anne Lopez

1 Trois  énormes  blocs  de  pierre  taillée,  dont  le  plus  gros  mesurait  4 m  x 1 m  x 1 m,

attiraient l’attention, à mi-chemin entre les épaves A et H du cap Dramont. Leur taille

impeccable et leur disposition symétrique évoquaient une épave, bien qu’aucun indice

ne permît de déterminer une époque. La profondeur est de 32 m. Déclaré par Anne

Lopez et Jean-Pierre Joncheray en 1991 le site fit l’objet d’un sondage du 15 juillet au

15 août 1992. Trois questions se posaient et toutes n’ont pas été résolues.

2 Il s’agissait d’abord de dater l’épave. La présence d’une coque, classiquement assemblée

par tenons et mortaises, et quelques indices céramiques précis (un bec de pelvis du type

Dramont D (Joncheray 1973) une lampe à huile à bec à volute) (fig. 1) permettent de

situer le naufrage dans la première moitié du Ier s. apr. J.‑C.
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Fig. 1 – Lampe à huile

3 Il fallait ensuite situer le navire. Curieusement, les gros blocs de roche ne reposaient

pas  sur  une  coque.  Par  contre,  un  bord  de  carène  fut  repéré  8 m  plus  loin,  et  un

fragment de quille fut situé dans l’axe des blocs. Le relevé des dimensions de l’épave (en

particulier  un  bordé  de  5 cm  d’épaisseur)  n’apporte  rien  d’exceptionnel,  sinon

l’affirmation de la taille importante du bâtiment. À ce jour une zone de 2 m x 7 m a été

dégagée.

4 Reste encore à déterminer l’origine géologique de la roche : importation ou production

locale ?  Ce  travail  n’est  pas  terminé  et  dépend  des  possibilités  d’analyse

pétrographique. Il semble que les fouilleurs se trouvent en présence de marbre gris,

blanc et rose.
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